
DÉBATS DES COMMUNES

Questions orales

M. Sharp: Oui, monsieur l'Orateur, nous nous préoccu-
pons de cette question. Je pense que nous pouvons nous
charger des intérêts des Canadiens à cet égard. Toutefois,
je ne crois pas que nous devrions nous imaginer que nous
en serons exemptés lorsque les Américains seront soumis
au rationnement.

* * *

LES AÉROPORTS

WINNIPEG-LE PROJET DE NOUVELLE PISTE-DEMANDE
D'EXPLICATIONS

M. Dan McKenzie (Winnipeg-Sud-Centre): Ma ques-
tion s'adresse au ministre des Transports, monsieur l'Ora-
teur. En est-il arrivé à une décision ou a-t-il quelque
rapport à faire au sujet de la relocalisation de la piste
d'envol à l'aéroport de Winnipeg afin de réduire la pollu-
tion de l'air et le bruit, ainsi que pour des raisons de
sécurité?

L'hon. Jean Marchand (ministre des Transports):
Non, monsieur l'Orateur. Nous en discutons encore avec la
municipalité.

M. McKenzie: Le gouvernement va-t-il prendre des
mesures immédiates en vue d'acheter des terrains pour
cette nouvelle piste?

M. Marchand (Langelier): Dès que nous en serons
venus à une décision.

* * *

LES RESSOURCES ÉNERGÉTIQUES

L'AMÉNAGEMENT D'UN PIPE-LINE VERS MONTRÉAL-LA
MISE EN CHANTIER, LE FINANCEMENT ET LE DROIT DE

PROPRIÉTÉ

M. Lorne Nystrom (Yorkton-Melville): Monsieur l'Ora-
teur, je voudrais poser une question au ministre de l'Éner-
gie, des Mines et des Ressources. Peut-il nous donner de
plus amples renseignements sur la prolongation du pipe-
line jusqu'à Montréal, par exemple, pour quand prévoit-il
le début des travaux, le financement est-il réglé et ce
pipe-line sera-t-il ou non propriété publique?

L'hon. Donald S. Macdonald (ministre de l'Énergie,
des Mines et des Ressources): Monsieur l'Orateur, je
crains de ne pouvoir en dire beaucoup plus depuis les
entretiens que j'ai eus vendredi avec les représentants de
la compagnie du pipe-line, mais j'espère pouvoir en dire
plus long sous peu.

M. Nystrom: Le ministre peut-il dire s'il y aura assez
d'acier au pays pour construire ce pipe-line et le parache-
ver pour 1975?

M. Macdonald (Rosedale): Je crois savoir qu'il y en
aura assez, monsieur l'Orateur.

[M. Beatty (Wellington-Grey-Dufferin-Waterloo).]

L'AMÉNAGEMENT D'UN OLÉODUC VERS MONTRÉAL-LES
APPROVISIONNEMENTS EN ACIER

M. Lincoln M. Alexander (Hamilton-Ouest): Monsieur
l'Orateur, ma question supplémentaire s'adresse au minis-
tre de l'Industrie et du Commerce. Le ministre ou son
collègue, le ministre de l'Industrie et du Commerce, ont-ils
communiqué avec les aciéries du Canada, afin de savoir
s'il y a effectivement de l'acier disponible pour entrepren-
dre la construction du pipe-line? D'après mes renseigne-
ments, la chose ne serait pas possible avant mars 1975.

L'hon. Alastair Gillespie (ministre de l'Industrie et du
Commerce): Monsieur l'Orateur, je me suis entretenu avec
les présidents de toutes les aciéries canadiennes jeudi
dernier.

Des voix: Oh, oh!

M. Alexander: Maintenant que le ministre nous a appris
qu'il a rencontré les présidents des sociétés sidérurgiques,
peut-il nous mettre dans la confidence, répondre à ma
question et faire savoir à la Chambre de même qu'aux
Canadiens s'il y aura assez d'acier pour construire le
pipe-line?

M. Gillespie: Monsieur l'Orateur, mon collègue, le minis-
tre de l'Énergie, des Mines et des Ressources vient tout
juste de dire, en réponse à une autre question, qu'il n'y
aurait aucun problème et qu'il y aurait assez d'acier pour
construire le pipe-line. Je n'ai pas jugé nécessaire de
répéter ce qui avait déjà dit.

M. Alexander: Le ministre pourrait-il nous dire quelle
date il a fixée aux sociétés métallurgiques pour le com-
mencement des travaux de construction du pipeline?
Pourrait-il nous donner des précisions afin que nous
sachions de quelle date nous parlons?

M. Gillespie: Mon collègue a déjà indiqué qu'une décla-
ration sera faite en temps voulu.

* * *

LES AFFAIRES EXTÉRIEURES

L'OPPORTUNITÉ DE L'INVITATION DE MINISTRES
D'ARABIE SAOUDITE ET D'ALGÉRIE

M. Heath Macquarrie (Hillsborough): Monsieur l'Ora-
teur, j'aimerais poser une question au secrétaire d'État
aux Affaires extérieures. Etant donné que le Canada n'a
pas d'ambassadeur résidant à Riyadh et étant donné qu'il
importe de mieux connaître les politiques pétrolières des
pays arabes qui concernent le Canada, le ministre envi-
sage-t-il d'inviter le Sheik Yamani, ministre du pétrole de
l'Arabie Saoudite, et son homolgue algérien, à venir dans
notre pays lorsqu'ils auront terminé leur visite en Europe
de l'Ouest et aux États-Unis?

L'hon. Mitchell Sharp (secrétaire d'État aux Affaires
extérieures): Je vais réfléchir à cette proposition.

M. Macquarrie: Dans le même ordre d'idée, le ministre
pourrait-il consulter le président du comité permanent des
affaires extérieures et de la défense nationale dans le but
d'inviter ces messieurs à comparaître devant le comité afin
d'approfondir nos connaissances restreintes des relations
existant entre leur continent et le nôtre?
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